
Samedi 9 novembre 2019 
A la découverte d’Urbeis : 
Les travaux miniers de la mine Saint-Sylvestre et la ferme bio Humbert 
 
Guides Raymond MAURER et Nanou HUMBERT 
 

 
 

Nous sommes une vingtaine de participants à rejoindre Raymond Maurer et son fils près 
de l'église d'Urbeis en début d'après-midi. Pendant 2h ceux-ci nous expliquent 
l'exploitation minière de ce fond de vallée de Villé, au fil des siècles, avec un focus sur la 
mine Saint-Sylvestre ouverte à la fin du 19ème siècle lorsque, sous l'administration 
allemande, l’on découvre un nouveau filon et l’on relance l'exploitation de quelques mines 
à Urbeis. C'est le dernier grand filon métallifère découvert dans les Vosges. 
La région d'Urbeis est à la frontière entre les schistes de Villé au Nord et le gneiss à 
sillimanite au Sud. Les schistes de Villé, datés d'environ 600 millions d'années, 
proviennent des sédiments du Précambrien qui se sont enfoncés en profondeur et 
métamorphisés, puis ont été remis au jour par le soulèvement hercynien et l'érosion. 
Urbeis a été un important centre minier dès les 15ème/16ème siècles, peut-être même à 
la fin de la période celte bien qu'aucune preuve formelle n'en atteste. Au 16ème siècle une 
dizaine d'exploitations extrayaient du cuivre, du plomb et surtout de l'argent. Une fonderie 
située au bas du village permettait alors de traiter le minerai pour l'ensemble des mines 
ainsi que pour celles de Lalaye. Une autre grande période d'exploitation, assez brève 
(1894-1912), ouvre les mines Saint-Sylvestre et Donner, mais relance aussi quelques 
mines anciennes abandonnées. Les principaux travaux concernaient la mine Saint-
Sylvestre et étaient réalisés par les Weilerthaler Burgwerke puis les Silbergwerke Sankt 
Sylvester.  
 

La mine se trouve à 510 m d'altitude dans une petite vallée 
étroite où coule un ruisseau appelé Faîte. Les Silbergwerke 
Sankt Sylvester employaient à la mine jusqu'à 160 ouvriers 
pour extraire essentiellement du cuivre et de l'argent. A cette 
époque Urbeis comptait jusqu'à 2000 habitants (aujourd'hui, 
après une période de désertification extrême, la population 
est remontée à presque 400 habitants...). A Saint-Sylvestre, 
un puits qui devait atteindre 132m de profondeur fut creusé 
et on y travaillait sur six niveaux. En surface étaient installés 
des bassins de lavage et un atelier de traitement grossier du 
minerai. Ce dernier était ensuite acheminé par chemin de fer 
jusqu'à Freiberg en Saxe où il était fondu.  

 
En route vers les restes de la mine Saint-Sylvestre. 



 
 
 
 
La visite nous permet de 
localiser un puits de mine 
principal, aujourd'hui comblé, 
et les vestiges du bassin de 
lavage. Tout le reste est 
détruit et le site autrefois 
industrieux est envahi par la 
végétation. L'exploitation de la 
mine cesse en 1912 lorsque 
le principal filon est épuisé. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
La deuxième partie de la visite est 
consacrée à la ferme Humbert, 
guidée par Nanou Humbert. Cette 
exploitation qui pratique depuis sa 
création une agriculture et un élevage 
respectueux de l'environnement et 
des animaux, bénéficie depuis 1990 
de la reconnaissance du label bio AB 
et, depuis 2012, elle suit le cahier des 
charges Bio Cohérence.  
 
 

 



 
 
 

 
 
 

 
 
La ferme élève 70 vaches de la race Vosgienne, et quelques centaines de poulets. Elle 
participe à l'entretien des prés et des forêts du secteur d'Urbeis et cultive un grand potager 
et des arbres fruitiers. Le ferme, qui fonctionne avec une équipe de 5 personnes, vend ses 
produits laitiers, bouchers et maraîchers par vente directe, dans les circuits bio d'Alsace 
(marchés, Nouvelle Douane à Strasbourg, etc…), et est également ouverte aux visiteurs. 
Elle propose en outre un petit gîte bioclimatique pour les randonneurs ou promeneurs. 
 
La journée se termine par un dîner au restaurant "A Table" à Epfig. 
 
Marie Meister 


